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1. Introduction. 

D'entrée de jeu, précisons immédiafemenf que pour les dizaines de milliers de 
citoyennes et de citoyens de Neufchâtel, de Saint-Émile, du Lac-Saint-Charles, 
de Lebourgneuf, de Loreftevilie et du Village Huron, la réalisafion prochaine d'un 
lien direct en boulevard urbain enfre le boulevard Basfien à Neufchâfel et 
l'autoroute de la Capitale ne constjfue pas seulemenf le prdongemenf de 
l'autoroute du Vallon. I I  est égalemenf le prolongement du Boulevard de la 
Colline qui auraif pu être prolongé facilemenf jusqu'à Chauveau avanf i'entente 
avec le Ministère des Transports concernant la deuxième partie du frajet. 

Ce lien routier nord-sud ne constitue pas un obstacle en soi pour un accès 
sécurifaire et respecfueux des caractéristiques de l'environnement physique des 
quartiers résidentiels de  Neufchâtel, Le Mesnil et Les Méandres. C'est pourquoi 
nous formulons même une proposifion que ce boulevard, car c'esf un boulevard, 
aif comme nom celui de cc ccBoulevard Des Deux Rivièresr) Nous avons vérifié 
auprès du service de typologie de la Ville de Québec et ce nom esf disponible. À 
nofer que nous emploierons cetfe expression pour le désigner fouf au long du 
présent texte. r). Nous croyons aussi que c'esf un élémenf importanf pour 
préparer menfalemenf les aufomobilisfes, qui aniveronf dune autoroufe avec 
une limite de 90 Km, à ralentir en étant informé que le prolongement esf un 
boulevard et qu'ils entrent à l'intérieur de quartiers résidentiels. 

Nous réclamons depuis plus de trente (30) ans (vous l'entendrez souvent) la 
réalisafion de ce lien direcf dans une perspective équifable qui intègre la qualité 
de vie, l'envimnnemenf et l'économie sociale. La majorité des Riviérois et des 
Riviéroises sont conscients des problèmes environnementaux et c'est 
pourquoi nous avons exigé des instances concernées que le boulevard 
urbain des Rivières ait un tracé respectueux de l'environnement et qu'il 
profége adéquatement la forêt de l'Escarpement qui, précisons-le, rejoindra 
bientôt le Parc Chauveau, un havre de franquillifé, pour un site écologique 
fusionné et unique à Québec. 
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À noter que le Parc Chauveau est aussi une forêt avec une flore de qualité, en 
plus de nombreuses espèces d'oiseaux et d'une petife faune. 

Nous avons donc à cœur un environnemenf sain et un avenir viable pour les 
générafions acfuelles ef futures en réclamant un lien roufier dès I'année 2004 
qui respectera l'environnement, la profecfion de la sanfé publique et notre 
patrimoine ferriforial collecfif. 

Nous sommes des citoyennes et citoyens environnemenfalistes en ce sens que 
nous profégeons nofre environnement avec des pefits gestes quotidiens en 
enfrefenant nos gazons avec des produits naturels, en faisant notre propre 
composfage pour nos jardins, en parficipanf quofidiennemenf à la cueillette de 
différents confenanfs et des journaux, en achetant des produits biologiques, en 
nourrissant les oiseaux, en gardant nos lieux de villégiafure propres comme celui 
du Parc de I'Escarpemenf par exemple, etc. 

À deux reprises, soif en 1994 et en 2000, nous avons recueilli et déposé aux 
autorités polifiques deux pétitions de plus de 12 O00 signafaires provenant de 
fous les secfeurs de la région de Québec réclamant un lien direct de du Vallon 
jusqu'au boulevard Bastien. De plus, un sondage interne en 1995 auprès de 
l'ensemble de la population de Neufchâtel (à partir de la liste électorale) 
démontre l'appui majoritaire (92 %) des citoyens et des citoyennes du 
secteur des Rivières. 

Or la préfenfion de quelques opposanfs à l'effet que personne, mis à part 
quelques influents lobbies, n'a d'intérêt à voir se réaliser le (( ((Boulevard Des 
Deux Rivières)) N, ne fient pas. C'est vingf à trente fois plus d'appuis que ceux 
qui veulenf la préservafion intégrale du parc. Les auforifés doivenf maintenant 
agir selon la volonté massive et indéfecfible de la population. Ajoutons que 
l'entente intervenue entre la Ville de Québec et le minisfère des Transporfs pour 
la réalisafion du ((Boulevard Des Deux Rivières)) constitue à la fois une 
reconnaissance de l'urgence de réaliser un boulevard urbain et une 
décision équitable envers les citoyens et les citoyennes du secteur des 
Rivières. 
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2. Le (< «Boulevard Des Deux Rivières» N et l’étalement urbain : 
ça n’a rien à voir. 

Lorsqu’on aménage une ville avec ses espaces verts et ses parcs, ce n’est 
jamais au détriment de I‘eficacifé et de la logistique de ses artères principales. 

Le prolongement de du Vallon figure au Plan directeur d‘aménagement et de 
développement de la Ville de Québec depuis 1987 et faif égalemenf partie des 
objectifs mêmes du schéma d‘aménagement de la Communauté urbaine de 
Québec depuis plusieurs années pour le développement harmonieux de quafre 
quartiers importants de la ville de Québec ef l’aménagement du réseau routier 
infer-municipal et régional du secteur nord-ouesf de la CUQ et de la CTCUQ. 

De plus, il y a eu une fable de concertation régionale en 1992 qui a enfériné à 
l‘unanimité une résolution réclamant dans la programmation budgétaire du 
ministère des Transports du Québec (MTQ) des sommes d’argenf concernanf le 
prolongemenf de du Vallon. 

Finalemenf, soulignons que le &oulevard Des Deux Rivières» n’est 
absolument pas un problème d’étalement urbain car, voyez-vous, nous 
sommes déjà en ville au même fifre que les résidenfs de Charlesbourg ou de 
Beauport qui sont à la même hauteur géographique que nous par rapport au 
Centre- Ville. 

C’est tellement évident que nous n’élaborerons pas davantage pour 
essayer de convaincre nos opposants. 



p y ? & 3 3  . .  . .  . . ...... ..... 

3. Le  boulevard Des Deux Rivières»: une nécessité et une 
urgence car nos liens de communication sont peu fonctionnels 
et nous isolent et nous pénalisent grandement. 

En efef, ce qui caractérise particulièrement le grand secteur des Rivières ef de la 
Haute Sf-Charles, malaré qu’il se situe au centre qéocrraPhique de la CUQ 
c’est le peu de liens de communication fonctionnels fout aufanf au SUD-NORD ef 
jusqu’auNORD-SUD. II y a plus de 30 ans, cette sifuafion a éfé décriée fortemenf 
par la populafion ef le gouvernement i’a reconnue en exigeant I’expropriafion 
immédiate de plus de 40 cifoyens. Aujourd’hui, cette situation est davanfage 
décriée car foufes les cafégories de cifoyens en sonf grandemenf pénalisées. 

Les inconvénienfs de l’absence du «Boulevard Des Deux Rivières)) sonf 
nombreux, mais nous vous soumettons les plus importantes à votre affenfion. 

3.1 Les jeunes délaissent souvent le transport en commun contre leur 
volonté et s’endettent pour s’acheter une voiture. 

La majorifé des jeunes, de nos secfeurs avoisinant l‘axe du vallon, fravaillenf 
ou éfudienf dans la région de Québec sans bénéficier d‘un accès à un service 
de transport en commun de qualifé. 

Saviez-vous qu’en dehors des heures de pointe, le temps allei-retour pour se 
rendre au CÉGEP de Sainfe-Foy ou à l‘Université Laval esf d’environ deux (2) 
heures car il faut passer par Québec ef prendre un ou deux fransfetfs de 
Charlesbourg ou de Québec. Les heures de cours et les heures de transporf 
rapide ne sonf pas compatibles. Lorsqu’ils arrivent à la maison, les éfudianfs 
sonf fafigués, en plus d’avoir perdu un femps précieux pour leurs éfudes. 
C’est pourquoi sonf-ils nombreux à s’endetter davanfage pour achefer une 
voiture, et leurs griefs envers le fransport en commun sonf nombreux. 



Et pour les jeunes travailleurs, afin de rencontrer certaines exigences de 
travail, comme la ponctualifé par exemple, I’achat d’une voiture est 
indispensable. Comme pour des secteurs bien desservis ,un bon nombre de 
travailleurs apprécieraient de bénéficier d‘un transport en commun efficace. 

Dans le passé, à quelques reprises, nous avons rencontré les responsables 
du transport en commun. Ces derniers éfaient favorables à ce lien routier car 
un tel lien portait en lui-même une solution à long terme au problème du 
transport en commun dans notre secteur. 

3.2 Des services à domicile moins efficaces. 

Pour les services commerciaux à domicile, I’horaire des rendez-vous est 
souvent non respecté car, la plupart du temps, nous devons expliquer 
souvent le parcours pour se rendre dans notre secteur aux dispensateurs de 
services, et à deux reprises parfois. L’expression qu’ils emploient : (< C’est où 
exactement vous demeurez N ! Et lorsqu’on nous rappelle pour s’excuser 
d’être en retard, leurs commentaires sont éloquents : (( C’est pas mal 
compliqué. ..on s’excuse...». On les comprend et nous sommes très 
tolérants. 

C’est incroyable le nombre de livreurs, de dispensateurs de services, de 
camionneurs et de résidents (es), des automobilistes des quartiers 
résidentiels avoisinants qui doivent emprunter de nombreux parcours inutiles, 
n’ayant pas un lien routier direct avec les voies, ce qui augmenfe 
considérablement le temps du transpotf et, par conséquent, pollue 
grandement notre environnement. 

II fauf bien saisir les irritants et la complexité des détours pour se rendre dans 
notre secteur, Nous allons tenter de vous expliquer le va-et-vient constant à la 
recherche d’un raccourci. 



Référons-nous à un article du journal Acfualifé qui informait ses lecfeurs des 
conséquences de la fermefure femporaire d'une seule des routes de défour, 
soif le rang Sainf-Jacques : <( Les automobilistes se dirigeant vers le sud 
seronf obligés d'emprunter l'avenue Chauveau en direction dOuesf ainsi que 
le boulevard I'Ormière vers le sud pour rejoindre l'autoroute Félix Leclerc. À 
l'inverse, les automobilistes se dirigeanf vers le nord devronf emprunter la rue 
Decelles, le boulevatd Lebourgneuf vers l'est ainsi que le boulevard Pierre 
Bertrand vers le nord pour rejoindre le boulevard Saint-Joseph. Les 
aufomobilisfes provenant de l'auforoute Félix-Leclerc sonf invités à ufiliser les 
sorties vers les boulevard PierreBertrand Nord ou l'ormière, plufôf que celle 
située sur le boulevard Sainf-Jacques N 

À l'heure de poinfe, c'est le bordel fotal. Le boulevard I'Ormiere, c'est déjà 
le «ZOO B même à quatre voies. Le boulevard Saint-Joseph via le quartier 
Mesnil, c'est encore pire. Et quoi encore. 

3.3 Une qualité de vie sociale amoindrie. 

De ce qui précède en regard de la complexité des trajets, il n'est pas 
surprenant de consfater une réduction de nofre qualifé de vie sociale avec les 
amis (es) et les membres de nos famittes ou notre parenté. 

En effet, ces derniers hésitent souvent à nous rendre visite, considérant leur 
grande difficulté à frouver le chemin pour se rendre à nofre domicile ou à 
refrouver leur chemin lorsqu'ils refournenf chez-eux. Le féléphone sonne 
souvenf pour entendre l'éfemelle excuse : (( On s'excuse, tu va encore rire de 
nous, mais par quels chemins au jusfe on doit passer pour aller chez-vous ?. 
Ils ont l'impression que nous demeurons très loin alors qu'en ligne droite, nous 
sommes à IO ou 15 minutes de chez eux avec des voies rapides. 



ajues el inOd ajuejsuo3 uo!j!sods!pu! aun ç% 

my,pJno[ne e,nbsn!juauasna~nay Islapou uou s!eu 
‘sjuap!me Sap na e A 11 m/n3!ped ua ap!od ap saJnay Sap SJOI asuap s a ~ j  
jsa saJnj!on Sap aBepueley3e,p aunion al anb a3Jled smapas syepa3 suep 
sjuejua sauna! srna1 ap ajpn3as el JnOd juau6!e~3 sjuaJed xnaJquou a a  + 

+ 

e I 



3.6 Le développement économique au ralenti et peu incitatif 

Les enjeux de la planification économique de développement dans ce secteur 
central de la région de Québec exigent le «Boulevard Des Deux Rivières,) 
pour répondre aux besoins futurs du développement régional dans le secteur 
nord-ouest de la CUQ. 

Nous voulons que la grande ville de Québec se bâtisse à la mesure des 
besoins et des désirs de la population de Québec, incluant le secteur des 
Rivières et de la Haute St-Charles. Le «Boulevard Des Deux Rivières)) va 
attirer une clientèle qui refuse actuellement d'habiter chez-nous pour des 
raisons évidentes. Le développement de logements dans notre secteur 
augmentera la qualité de notre vie économique et sociale. II élargira I'assieite 
fiscale de la Ville de Québec et réduira ainsi le fardeau fiscal. 

II importe donc de diminuer les coûts du réseau municipal de la ville de 
Québec car le flux d'automobiles est trop élevé, ce qui augmente 
considérablement les coûts d'entretien et de réfection comme le rang Saint- 
Jacques, la rue Chauveau, le boulevard I'Ormière et même les voies de 
détours. Le c Boulevard Des Deux Rivières N réduira considérablement leur 
achalandage et par conséquent, ces rues seront fonctionnelles et en bon éfat 
pendant de nombreuses années. 



4 Le Parc de l’Escarpement : Une parfie seulement à conserver. 

Nous accueillons avec un grand scepficisme les propos alarmistes à l’effet que 
ce parc va en être grandement affecté et ce dune façon irréversible avec la 
réalisation du ((Boulevard Des Deux Rivières,. 

Le ((Boulevard Des Deux Rivières», avec un tracé respecfueux de ces zones, ne 
mettra pas en danger la fragilifé de ces zones. Depuis de nombreuses années, 
fous les éléments spécifiques de ce parc se refrouvenf à proximifé des roufes 
souvenf engorgées comme celles de Buisson, boulevard Lebourgneuf ef rang 
Saint-Jacques, pour ne nommer que celles-là. Cela n‘empêche pas les 80 
espèces d’oiseaux ef les 14 espèces d‘amphibiens et reptiles de vivre dans un 
habifaf de qualifé ni d’entendre ef de voir des oiseaux, même à l’entrée des jeux 
des Galeries de la Capifale. Avec un aménagement adéquat, la nafure s’adapte. 

Nous allons continuer à le fréquenfer assidûment pour ses espèces végétales ef 
animales comme c‘est le cas pour deux champignons, le polypore rose ef le 
polypore gemine, que son sol est argileux, avec une rivière, un étang, des arbres 
fruifiers ou aufres fels i‘érable à bouleau jaune, qu’il y a des animaux comme les 
renards ef lièvres qui y habifenf, que différenfes planfes s’y frouvenf, que des 
senfiers sont aménagés et que différenfes espèces d’oiseaux se nichent. 

Nous croyons que le tracé du ((Boulevard Des Deux Rivièresa permef de 
concilier les deux poinfs de vue. Nous voulons également que le boulevard 
intègre le concept de vie communautaire inter-quartiers et respectueux de 
i’environnemenf. 



5. Le BAPE : Orienté vers le compromis. 

Nous avons consulté certains rapports récents du BAPE provenant de d'autres 
régions du Québec. Nous sommes heureux de constater que le BAPE se soucie 
de trouver des scénarios de compromis qui tiennent compte de la sécurité, de 
la fluidité à long terme, du développement socio-économique, de 
l'environnement et de d'autres considérations. Cela nous rassure car il n'y a 
rien de parfait dans ce domaine. 

6. CONCLUSION : L'HUMAIN DOIT ÊTRE CONSIDÉRÉ 
AVANT TOUTE AUTRE CONSIDÉRATION. 

II est indéniable que la population du secteur Des Rivières et de la Haute St- 
Charles se sent fortement pénalisée par l'absence du ((Boulevard Des Deux 
Rivières)). Nous sommes aussi convaincus des impacts positifs et que sa 
réalisation va propulser une énergie inter-quartier vivante. 

Quand nous réclamons avec force ce boulevard urbain, nous avons une vision à 
long terme quoiqu'en disent nos adversaires. Nier les impacts humains, c'est 
d'être vraimenf insensible aux besoins réels d'une forte population et de 
défendre plus les droits de la verdure que ceux qui y vivent. C'est décrire dans 
les journaux que nous vivons en banlieue grâce à l'étalement urbain, que nous 
voulons sauver quelques minutes en transport, que nous ne pensons qu'à notre 
bien-être immédiat, que nous n'avons pas de vision à long teime, que nous 
réservons une place monopolistique à l'automobile, et quoi encore. 

Nous sommes des verts mais par des ultra-verts. Nous réclamons un tracé 
avec la meilleure protection adéquate de notre écosystème. Nous invitons nos 
opposants à reconsidérer leur position, à réclamer comme nous la réalisation 
immédiate de ce boulevard et nous leur garantissons, en contre partie, de 
surveiller l'ensemble du projet pour que le Parc de l'Escarpement en sort gagnant 
e 7 w r m f n b l e  de la population de Québec. 
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